
                                           
 

Bulletin aux adhérents           mars 2020 
Compte-rendu de l'assemblée générale du 11 février 2020 
 
A l'Ag de 2019, on souhaitait le retour à la sécurité. Or, 2019 a été l'année la plus meurtrière au Burkina Faso . La 
zone d'insécurité s'étend progressivement et le pays est en proie aux attaques terroristes rarement revendiquées, 
aux exactions de milices isolées qui profitent du chaos, aux rivalités interethniques.. Depuis 2015, ce sont plus de 
750 morts, des forces de l'ordre mais de plus en plus aussi de civils, plus de 2000 écoles fermées avec un nombre 
croissant d'élèves déscolarisés (environ 300 000), lieux administratifs, lieux de cultes attaqués et 570 000 personnes 
déplacées (dont 83 % de femmes et enfants).  En effet, les villageois ne se sentant plus en sécurité se déplacent en 
périphérie des grandes villes ce qui n'est pas sans poser de problèmes : manque de structures d'accueil, difficultés 
d'approvisionnement, urgence sanitaire. De plus, les champs n'étant plus cultivés,  il y a risque de pénurie 
alimentaire. 
Cartes et documents à l'appui, il est évident que la  région de Tambaga est dans une des zones les plus ciblées.  
Malgré les difficultés, il est plus que jamais nécessaire d'apporter notre soutien aux jeunes filles et aux femmes qui 
nous font confiance. Ce sont elles qui vivent dans des conditions de plus en plus précaires, dangereuses et nous 
continuerons notre action en espérant que cela sera possible encore longtemps, qu'un voyage pourra être envisagé 
prochainement. 
 

Rapport d'activité 

 
En France, nos activités habituelles ont été poursuivies :  
rando du 7 avril (avec l'aide de bénévoles de Gazelec)  a rassemblé  522 marcheurs et 34 enfants, sans compter les 
marcheurs de l'ASPTT d' Epernay qui ont randonné le samedi et nous ont donné une contribution. 
Escales africaines à Epernay le 7 septembre en même temps que le forum des associations 
brocante avec les 2 stands malgré le mauvais temps 
rencontre d'une délégation burkinabée venue à st Memmie en juin 
rencontre à l'archevêché avec les autres associations qui oeuvrent au Burkina 
envoi de colis à titre préférentiel dont 5 de layettes  
Yennega remercie la municipalité de Bétheny qui nous offre un soutien sans faille et toutes les bonnes volontés qui nous donnent un 
coup de main dans les manifestations, dans la confection de tricots .. 
 
Au Burkina, nous oeuvrons toujours en direction des femmes et pour la scolarité des jeunes filles.  
A Méguet, les mères éducatrices agissent pour la propreté au sein de l'école, la santé corporelle et alimentaire, 
sensibilisent les parents pour lutter contre la déscolarisation et le mariage forcé. Elles continuent leur fabrication 
de savons qu'elles vendent et distribuent gratuitement dans les écoles et aux personnes démunies. Elles suivent la 
scolarité des enfants et recherchent les causes d'abandons (20 pour  orpaillage). 
300 arbustes ont été plantés autour de l'école afin de lutter contre la divagation des animaux. On a acheté 15 rou-
leaux de grillage  pour la clôture finale ; les parents ont récupéré du bois et planté les poteaux. 
Elles fabriquent du sombala ( équivalent du cube "maggi", mais bio) à partir des fruits du nérétier  :  on leur a 
acheté 2 sacs de 100 kg de fruits 
Elles sont considérées comme exemplaires dans la commune et  font évoluer les mentalités : leurs maris recon-
naissent leurs activités et les soutiennent. 
Les femmes exerçant le maraîchage  sont de plus en plus nombreuses et n'ont plus assez de terrain ;  leurs 
bénéfices leur permettent de se déplacer pour vendre leurs produits dans les coins les plus reculés et leurs écono-
mies leur serviront à faire la soudure jusqu'à la saison des pluies. 
 
A Tambaga, il ya du mieux depuis la rencontre avec Cyrille Oboulbiga et le maire de Tambaga  (à St Memmie) : 
celui-ci  ne semblait pas au courant de notre rôle, d'où récapitulatif de nos actions depuis 2003 envoyé par cour-
rier. Cyrille a réuni les groupes de femmes d'abord séparément par activité puis toutes ensemble pour discuter à 
partir de notre courrier. 



Le déclin des  activités est dû à l'âge et la maladie, au  manque d'encadrement et d'aide dans la gestion. D'où, vo-
lonté de faire appel à des femmes plus jeunes, de trouver elles-mêmes des fonds pour se départir de l'état d'assis-
tanat.  
Avec l'aide du nouveau curé, elles nous ont fait part de leurs projets : reconstruction de la cabane à dolo, re-
cherche d'une formatrice plus qualifiée pour la couture afin d'obtenir des produits plus élaborés, vente de bois de 
chauffage au profit du centre, bois qui serait pris sur le terrain de la paroisse, vente de porc au four, location d'une 
maisonnette... 
Le maraîchage a repris avec 15 femmes et hommes motivés et dynamiques, bénéfices annuels allant de 50 000 à 
70 000 CFA (76 à 106 €). Mais le terrain ne leur appartient pas, ils doivent attendre que le paysan ait fait sa propre 
récolte pour ensemencer. D'où recherche d'un nouveau terrain.  De plus, nécessité d'adapter les semences au ré-
chauffement climatique. 
 
Nous poursuivons notre aide aux cantines en versant une subvention de 900 € au lycée de Tambaga et une de 
900 €  partagée entre 2 écoles primaires à Méguet. 
 
Parrainages, Méguet, Dominique Valade 
 
Le village de Méguet ne semble pas, pour l'instant, trop souffrir des problèmes qui secouent le Burkina et de 
l'insécurité qui y règne. 
A la rentrée 2018, nous avions 42 filleules : 14 en primaire, 15 au collège, 10 au lycée et 3 à l'université. 
Sur  8 filleules en 3ème, 3 ont eu le BEPC, 1 redouble, 3 triplent et la dernière est radiée . 
Sur 5 filleules en terminale, 2 ont eu le Bac et entreront à l'université, 3 triplent et se retrouvent donc en dernière 
chance. 
6 filleules qui étaient en dernière chance ont échoué pour l a3ème fois et sont donc radiées. 
Pour la rentrée 2019/2020, il n'y a donc plus que 36 filleules : 12 en primaire, 9 au collège, 10 au lycée, 5 à 
l'université : 1en 1ère année comptabilité, 1 en 1ère année sciences éco, 1 en 3ème année sc éco , 1 qui a eu sa 
licence sciences éco avec mention bien ! et qui prépare un master, 1 sans affectation donnée. 
Sur les 36 filleules, 9 seront en dernière chance. 
2 parrains n'ont pas renouvelé. En raison des difficultés récurrentes de communication, même si les choses 
s'arrangent, nous avons décidé cette année de ne pas prendre de nouvelle filleule et nous avons réattribué aux 
parrains sans filleule (avec leur accord) certaines de celles qui étaient soutenues par Yennega ce qui fait que seules 
3 le sont maintenant . 
 
L'an passé, nous avions proposé du soutien pour les élèves de 4ème et 3ème en français, maths et sciences 
physiques comme cela se fait à Tambaga. Mais cela n'avait rien donné. Nous avons réitéré la proposition cette 
année et les cours vont démarrer le 12 février, et ce pour quatre mois. 3 professeurs enseigneront dans chacune 
des disciplines à raison de 2 h semaine. C'est une satisfaction car c'est la première fois que nous pouvons mettre en 
place autre chose que la scolarité classique. 
 Au niveau des relations épistolaires entre parrains et filleules, ce n'est pas toujours évident bien que nous fassions 
des envois groupés. Nous avons reçu en avril 15 courriers, en juillet 33 et 21 bulletins. En avril, est partie une 
enveloppe avec 24 courriers de parrains, et une de 19 en décembre.. ce qui est peu puisque 6 ont été faits par la 
responsable parrainages. 
 
Comme à Tambaga, chaque filleule a reçu un colis, soit de son parrain soit de Yennega. 
 
Parrainages Tambaga, Anne-Marie Chapput 
 
L'année scolaire 2018 /2019 a connu quelques semaines de grèves dans le secondaire ...puis reprise des cours mais 
pas d'évaluation ; les cours ont-ils été rattrapés, le programme terminé ? 
 
Les examens BEPC et BAC se sont déroulés normalement, mais les résultats sont peu probants : 
- CEP = 3f/3, - BEPC = 4f/23…..résultats décevants malgré les cours de soutien .- BAC = 1f/4 
- FAC = 2 filleules passent en 2ème année ( Pharmacie et Droit) 
- ENEP= La filleule a terminé sa formation, mais échoué au  concours d'intégration. 
- APPRENTISSAGE  = Les 2 filleules passent en 3ème année ( Sidoine 15,50 et Patricia 12,40 ) 
 
 
 



Pour les 9 filleules qui étaient en dernière chance :   3 ont réussi le passage en classe supérieure, 2 demandent un 
apprentissage, 3 sont repêchées, dont 1 avec 9,25 de moyenne annuelle alors que le niveau le plus élevé de la classe 
est  de 10,50 ;  les 2  autres filleules ont suivi assidûment les cours de soutien , ont écrit régulièrement. 
Nous comptons  1 radiation pour abandon ( R1 Fac Droit )et 1 pour non respect de la charte . 
 
Durant les vacances scolaires en juillet, M Obulbiga est allé à Tambaga et avec son équipe ils ont renouvelé les 
rencontres avec Parents/ Filleules, chaque groupe séparément, afin que chacun prenne conscience de l'aide 
apportée par Yennega et les parrains. 
Une vingtaine de parents étaient présents :  rappel de la charte, besoin de mieux encadrer les filleules quant au 
respect du matériel.  
Une trentaine de filleules  restées au village ont participé à la réunion : rappel pour la correspondance, obligation 
de partager les résultats scolaires avec les parrains et les responsables Yennega .. Elles s'engagent à respecter cela 
mais ont rapporté que certains cours de soutien   sont légers, que les profs sont parfois absents. 
 
5 parrains ont  abandonné mais 4 nouveaux sont à nos cotés/  soit 55 viennent en aide à 61 filleules et Yennega 
prend en charge 4 filleules trop âgées pour être replacées. 
 
Pour la rentrée 2019/2020 , ce sont donc 65 filleules  ( âgées de 9 à 25 ans) dont 2 nouvelles réparties comme 
suit  : 7 en Primaire,   34 au collège dont 21 en 3ème,  14 au lycée dont 4 en Terminale, 4 en fac dont 2 en 2ème 
année, 2 en 1ère année ( sciences/éco  et lettres modernes).  Une 5ème devrait démarrer début mai ; il se sera 
passé 10 mois entre l'obtention de son bac et l'entrée en fac. 
24 redoublent et 12 sont en dernière chance (11 en 3ème et 1 en 6ème)   
Le lycée a fermé ses portes 3 semaines ( suite à des menaces), réouverture le 10/02. 
Les autres établissements au village fonctionnent normalement depuis la rentrée d'octobre . 
 
5 filleules sont en apprentissage : 2  en 3è année couture, 2 en 1ère année couture, 1 en 2ème année coiffure mais 
ses parents financent entièrement sa formation. 
Les 3 filleules en formation à Fada sont  hébergées dans la famille moyennent une rémunération . 
Il a été nommé un référent, personne étrangère à la famille pour le suivi de ces filles. 
La somme d'argent attribuée pour ces formations est conséquente, la scolarité est payée en début d 'année . En ce 
qui concerne la cantine, l'hébergement avec le dîner, Cyrille ne tient pas à verser la totalité à la famille et le référent 
ne veut pas garder cet argent chez lui donc, d'un commun accord il a été décidé d'ouvrir un livret d'épargne à 
chacune ; ainsi chaque mois, les filleules récupèrent leur livret pour effectuer le prélèvement correspondant à la 
somme allouée ( 22,50€), ce qui les responsabilise.. 
 
Pour rappel, le challenge sportif  d'un parrain en 2017 a permis de financer entièrement les 3 années de 
formation de 2 filleules. 

  
Renouvellement des cours de soutien cette année /4 mois (février /mai)  /3 disciplines. 
 M  Tankoano B ( vice-président ) est chargé de la mise en place avec M Lompo ,professeur responsable : horaires 
aménagés en tenant compte des plannings des 2 autres collèges et du couvre-feu . 
 M Tankoano se propose pour assurer le soutien en maths et je pense que l'on peut compter sur lui pour sa rigueur 
et sa vigilance quant à la présence des filleules . Démarrage ce jour. 
 
Le couvre-feu est toujours en place, et les filleules ne peuvent plus venir le soir au lycée (seul endroit électrifié) . 
Yennega évoque l'éventualité d'acheter 1 lampe à chaque filleule ; M Obulbiga est d'accord avec notre proposition 
mais veut d'abord refaire le point avec les filles en leur faisant prendre conscience que ce matériel  n'est pas un 
gadget.  
 
Lors de la venue du maire de Tambaga à st Memmie, en juin, nous avons évoqué l'installation d'ordinateurs, le 
renfort électrique, la motivation de Thérèse pour initier les filleules à l'informatique car il y a de la 
demande ….cela dure 2 ans . Mais depuis 2018, Thérèse est seule et ne peut plus assurer cette activité . 
Le maire a proposé de détacher un  agent de la mairie pour assurer la formation en attendant de trouver un  
formateur . A ce jour ...aucune nouvelle ! 
 
Le bureau de poste de Namounou est fermé depuis début novembre, par sécurité, suite à l' attaque d'un  convoi 
de mineurs sur l'axe routier de ce village. 
Le déplacement du bureau à Diapaga ( 42 km  du village) vient compliquer fortement les démarches de nos 



coordinateurs : problèmes administratifs, 2 mandataires pour faire un prélèvement d'argent, difficultés pour se 
déplacer et risques supplémentaires. 
 Ce sont maintenant les colis qui sont en instance mais ne peuvent être délivrés car il manque une  autorisation …. 
Il doit en être de même pour la grosse enveloppe, contenant 32 courriers de parrains, expédiée mi-novembre . 
 
Cette année, nous risquons de connaître des perturbations dans la réception des documents . 
Au nom des membres du CA, merci pour votre compréhension, votre soutien et que les nouveaux 
parrains/marraines ne se découragent pas .. 
 
Nous devons rester optimistes en souhaitant vivement que nos filleules puissent poursuivre leur scolarité, nous 
devons également nous mobiliser en leur apportant un soutien par le biais d'une correspondance, comme nous 
l'avons fait jusqu'à présent . 
 
 

Rapport Financier 

 
  présenté par Gérald Chapput, trésorier. 
 
Les comptes de l'association, arrêtés au 31 décembre 2019, font apparaître un montant de recettes de 15 863, 69 € 
et un montant de dépenses de 14 399, 00 € soit un solde positif  de 1464, 69 €. 
Le total de l'actif  s'élève à 26 863, 34 € mais l'association a décidé de constituer des réserves pour mener à bien 
toutes les scolarités entamées en cas de difficultés de l'association. 
 
 Raymond Beaulieu, vérificateur des comptes, lit son rapport et invite à donner quitus au trésorier. 
 
Rapport d'activité et rapport financier sont approuvés à l'unanimité des présents. 
 
A l'unanimité des présents, la cotisation reste à 5 € et le parrainage à 47 € 
 
A l'unanimité des présents, Gérald Chapput, Annette Martin, Dominique Valade, membres sortants,  
sont réélus . 
Guillaume Jacquemin et Marie Villéger sont élus . 
Francette Maillard, membre sortant, ne souhaite plus participer au Ca pour manque de disponibilité. 
 
N'oubliez pas de consulter notre site yennega.org 

 

 
 



 
 
 

 
 



     









 


